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RESUME. 

O Les études sédimentologiques menées depuis une vingtaine df années dans 
l'estuaire de l a  Gironde ont permis de préciser l'évolution sédimentaire de cet estuaire 
macrotidal depuis l'Holocène. Par ailleurs, une analyse détaillée, toujours en cours, 
des cartes bathymétriques de l'estuaire, levées depuis le 18e siècle, permet de cerner 
1' impact à long terme des aménagements sur les  processus sédimentaires. - 

L'estuaire est  caractérisé par d'importants apports fluviaux : un débit li- 
quide annuel moyen d'environ 700 à 800 m3 s-l, et  un apport sédimentaire de 2 à 4 mil- 
lions de tonnes par an (suspension = 75 %). Plusieurs centaines de milliers de m3 de sé- 
diments sont aussi fournis à partir de l'embouchure. Les mécanismes sédimentaires ré- 
sultent de l'interaction de la  stratification de densité (la circulation "estuarienne") et  de 
l a  marée, avec des cycles de sédimentation e t  d'érosion se  renouvelant en fonction des 
cycles de marées. 

Depuis environ 5 000 ans, l'estuaire se  comble progressivement. Ce comble- 
ment, en grande partie dQ à l'accumulation de sédiments fluviaux, procède de l'amont vers 
l'aval, en provoquant un mouvement de progradation à l'intérieur de l'estuaire. Actuelle- 
ment, l e  comblement subtidal se  poursuit à un taux annuel variant entre 1 e t  3 millions de 
ma. L'analyse de la  répartition longitudinale des taux e t  volumes moyens de cette sédi- 
mentation pour les  périodes 1825-1874, e t  1925-1973, périodes caractérisées respective- 
ment par peu d'aménagements e t  des aménagements importants, montre une évolution 
significative de l a  répartition de l a  sédimentation. Avant les  aménagements, malgré une 
tendance g6n6rale à la  progradation vers l'aval, l a  ~Mimentation s'échelonnait tout au 
long de l'estuaire. A l'heure actuelle, la  sédimentation est  concentrée dans la  partie aval. 
Ceci reflète l'action hydraulique des aménagements qui ont favorise la  migration des zones 
de dépôts vers l'aval. Ce mouvement vers l'aval, ainsi que l'accroissement notable des 
dragages depuis 20 ans, amplifient probablement le transit latéral des suspensions dans le 
bas estuaire, en maintenant un plus grand volume de sédiments en suspension ; et provoque 
vraisemblablement, une certaine augmentation de l'apport de sédiments en suspension au 
plateau continental. 
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SOM? LONG TERM EFFECTS OF ESTUARY MODIFICATION 

ON SEDIMENTATION I N  THE GIRONDE ESTUARY 

ABSTRACT 

-D&ng the past 20 years, nwnerous sedimentoZogicaZ studdies i n  the Gironde 
have outZined the sedimentoZogicaZ evozution of t h i s  macrotidaZ cousta2 plain 
estuary. Arl ongoing study of bathymetric charts of the estwzry, dating back t o  
the 18th century have shown the main Zong term impacts of man made modifications 
on sedimentation patterns.- 

The estuary i s  characterized by Zarge fZuviaZ inflow, with a mean annuaZ 
Ziquid discharge of 700 and 800 m3 sec. and sediment discharge varying between 
2 and 4 miZZion tons per year (suspension Zoad - 75 %1. Mamne sediments from the 
i n l e t  aZso accwrmZate i n  the estuary (several hundred thousand M3 year-1). Sedimen- 
toZogicaZ processes resuZt from the interaction of density cZrcuZation and tides, 
with repetitive cycZes of sedimentation and erosion Zinked t o  springlzeap t ide cycles. 

Since about 5 000 BP, the estuary has been f i t t ing up by sedimentation. This 
fiZZing i s  due mainZy t o  f ZuviaZ radiments, which accwmcZate i n  a generaZZy seaward 
progradationaZ movement zlnthin the estuary. A t  the present timè, subtidaZ sedimenta- 
t ion i s  occwring ut  an annuaZ rate varying between 1 and 3 miZZion ~ 3 .  

A study of the Zongitud.inaZ distribution of sedimentation rates and volme 
for the periods 1825 t o  1874, and 1925 t o  1973 characteristic respectivezy of a 
reZativeZy naturu2 system, and a man modified system, shows signifiant differences 
i n  sedimentation patterns. Before hwnan modification, sedimentation occured aZZ 
aZong Zength of the estuary. A t  the present time, sedimentation i s  concentrated 
i n  the dawnstream of the estuary. This sh i f t  was caused by channez modifications 
and training works which have increased fZushing i n  the upper estuary. This d m -  
stream movement of the sedimentation zone, accompanied by continuous Zarge scaZe 
dredging since 20 years probabZy enfrances the ZateraZ flux of suspended sediment 
i n  the Zmer estuary, maintains Zarger voZwnes of sediment i n  suspension, and pro- 
babZy increases seaward escape of suspended sediment from the estuary. 



INTRODUCTION 

L'estuaire de la  Gironde (Fig. l), un des estuaires les plus vastes d'Europe, 

constitue un excellent "laboratoire naturel1' pour étudier à la fois les processus sédimen- 

taires naturels et  l'impact des activités et aménagements sur ces derniers. En effet, cet 

estuaire est le  siège de phénomènes sédimentologiques intenses, liés à l'importance des 

apports sédimentaires d'origine fluviatile (2 à 4 millions de tonnes/an et  au marnage (3 

à 6 mètres à Bordeaux). Depuis la dernière moitié du lge siècle, des grands travaux d'a- 

ménagements ont été effectués sur l'estuaire afin de maintenir et  d'approfondir le chenal 

d'accès au port de Bordeaux, source d'activités importantes pour toute la  région. (FERAL, 

VILLEROT, 197 3). 

Depuis quelques années. de multiples études tant en France (LEVEQUE, 

1936 ; MIGNIOT, 1971 ; OTTMAN, 1972) qu'à llEtranger (NICHOLS, 1972), ont analysé 

l'impact des aménagements estuariens sur les processus hydrodynamiques et sédimentaires. 

Ainsi que l'avait déjà prédit PRIïCHAftD en 1955, elles ont montré que l'approfondissement 

des chenaux de navigation a pour conséquence une plus grande pénétration de l'eau salée. 

Cette plus grande intrusion saline se reflète d'une part dans la migration vers l'amont de 

la limite des eaux douces et  saumatres et, d'autre part, dans une stratification verticale 

de la  salinité plus marquée. Ce dernier phénomène peut provoquer l'augmentation du dépôt 

des sGdiments en suspension, en renforçant la circulation résiduelle vers l'amont au fond. 

Ainsi, l a  remontée de l'intrusion saline peut-elle induire la  migration vers l'amont de la  

zone dtaccumulation des suspensions (le "bouchon vaseux1'). 

Hormis ces études d'incidence à court terme (la decennie environ), peu de 

travaux se sont attachés & traiter la  question plus fondamentale des effets à long terme des 

aménagements humains sur la  sédimentologie estuarienne et  sur les zones côtières avoisi- 

nant les estuaires. 

Ceux de la côte atlantique française sont caractérisés par une dynamique 

intense et les phénomènes géologiques sédimentaires s'y déroulent t rès  rapidement 

(ikhelle de quelques siécles). L'étude de levés bathymétriques anciens, avant les travaux 

d'aménagement et leur comparaison à ceux suivant les  travaux, peuvent permettre de saisir 

l'impact à long terme de l'homme sur le milieu sedimentaire. On appréhendera ainsi, notam- 

ment, les  modifications apportées par 1 'homme au "r61e naturelw de l'estuaire, c1est-à- 

dire au piègeage et  à llévacuation en mer des sédiments fluviatiles. 



Le travail présenté ici a consisté à comparer les nombreux levés bathymé- 

triques du Port Autonome de Bordeaux disponibles depuis le 18e siècle. Dans un premier 

temps, on exposera les principaux mécanismes régissant la  sédimentation dans l'estuaire 

ainsi que les tendances sédimentaires naturelles, puis ensuite le  résultat de la  comparaison 

des levés bathyrnétriques. 

Comme dans toute embouchure fluviale, les principaux phénomènes r e  spon- 

sables du transport et de llaccumulation des sédiments sont les courants de marée et la  

circulation westuarienne", engendrée par les gradients de densité provenant du mélange 

des eaux douces et  marines (PRITCHARD, 1955). Plusieurs études, notamment celles de 

MIGNIOT (1971), BONNEFILLE (1971), ALLEN (1972) et  ALLEN et al. (1976) ont permis 

de comprendre les grandes lignes de la sédimentation dans l'estuaire et les tendances na- 

turelles du système girondin. 

Les apports fluviaux ont été estimés à environ 2 à 4 millions de tonnes par 
6 an ; soit une moyenne de 2,5 x 10 tonnes de vases en suspension (MIGNIOT, 1971) et  

0,8 x 106 tonnes de sables charriées sur le fond (CREMER, 1975). La stratification saline 

engendre un mouvement résiduel des eaux du fond vers l'amont, ce qui provoque la  création 

d'un "point nodal" à la limite amont de l'intrusion saline, où ces eaux convergent avec l'eau 

fluviale qui chemine vers l'aval. Ce phénomène renforce l'effet de l'asymétrie de l'onde de 

marée dans l'estuaire et m è n e  une prédominance en flot des forces tractrices sur le  fond. 

Ces deux phénomènes (densité et marées) se conjuguent pour former le  bouchon vaseux 

(Fig . 2), découvert en Gironde en 1933 par GLANGEAUD (1938). Ce bouchon vaseux est un 

vaste wréservoiru de vases en suspension piégées à l a  limite amont de l'intrusion saline. 

Il représente en outre le principal phénomène contrôlant l a  localisation et  l'ampleur de la  

sédimentation des vases fluviatiles dans l'estuaire. Le bouchon vaseux et les sédiments 

qu'il renferme subissent des fluctuations selon 3 cycles temporels : 1) un cycle d'érosion 

et  de sédimentation au cours de la marée semi-diurne, avec prédominance de l'érosion au 

flot et  de la  sédimentation à l'étale de basse mer. 2) un cycle similaire à plus grande 

échelle, lié au cycle lunaire des marées, avec une sédimentation importante en morte eau 

et  une érosion partielle en vive eau e t  3) des migrations amont-aval ou aval-amont dans 

l'estuaire en liaison avec les fluctuations saisonnières du débit fluvial. 

Le bouchon vaseux est localisé en amont, dans la région de Bordeaux, en 

période d'étiage (mai-octobre) et à 7 0 km en aval (St C hristoly) en période de crues 



(novembre - avril). Ces cycles contrôlent l'essentiel de la  sédimentation des vases dans 

l'estuaire, sédimentation qui s'effectue préférentiellement en période de marées de mortes 

eaux : à l'amont en étiage, à l'aval en crue. 

A l'heure actuelle, l a  zone priviligiée pour l'accumulation des vases en sus- 

pension est  surtout l a  partie aval de l'estuaire, puisque comme il sera  expliqué plus loin, 

les  travaux de dragages à l'amont ont eu pour effet d'y empêcher l'accumulation des vases 

fluviales. Une étude récente (SAUZAY e t  al. , 1977) par traçage radioactif a montré l'exis- 

tence dans l'estuaire aval d'un transit latéral des sédiments en suspension de la  rive gauche 

vers l a  rive droite. Ce transit, s'effectuant sur une grande echelle, provoque un flux ré- 

siduel de sédiments vers la  rive droite de l'estuaire (Fig. 3). Le suivi de la  dispersion des 

suspensions en mer par flotteurs dérivants et  télédétection (CASTAING e t  al. , 1979) indique 

qu'une masse non négligeable de suspensions fluviatiles es t  évacuée en mer en période de 

vives eaux e t  en crue. Ces suspensions cheminent vers l'ûuest e t  le  Nord en se dispersant 

vers le  large, oii elles alimentent une vasière située à l'Ouest de l'embouchure par des 

fonds de 50 à 70 mètres. 

Les sables fluviatiles s'accumulent dans les  bancs longitudinaux caractéris- 

tiques des estuaires à m a r b s  qui s'échelonnent dans l'estuaire amont et moyen (Fig. 1). 

L1accumulation de ces  sables provoque une progradation des bancs vers l'aval, comme l'a 

déjà signalé MIGNIOT (1971), mais sans atteindre (pour l'instant) l'embouchure, car  les 

sables d'origine fluviatile restent presque totalement piégés dans le  bas estuaire (CREMER, 

1975). Le piégeage est  induit par l a  prédominance du flot au fond dans le  bas estuaire ; cet 

effet provoque une entrée de sable marin, provenant de l'embouchure et  de l'érosion des 

côtes bordant l'estuaire. Le sable marin tapisse les fonds de l'estuaire vers l'amont jusqula 

une quinzaine de kilom&res de l'embouchure oit il existe un point de convergence pour l'ac- 

cumulation des sables marins e t  fluviatiles. 

La tendance naturelle de l'évolution sédimentaire de l'estuaire consiste en 

un lent comblement, amorcé depuis l a  fin de la  phase rapide de l a  transgression holocène, 

il y a 5000 ans (ALLEN e t  al., 1970 ; FERAL, 1970). A cette époque, l'estuaire formait 

un plan d'eau plus ouvert qu'actuellement e t  qui s'est depuis colmaté par accumulation de 

sédiments en grande partie vaseux dans les chenaux et  dans les  vasières intertidales. Ce 

comblement s'est effectué de l'amont vers l'aval en dessinant un mouvement de prograda- 

tion. Ce mouvement est  illustré par ll$ge de plus en plus jeune vers l'aval des iles éche- 



lonnées dans le haut et  moyen estuaire (Fig . 4). Ces Res résultent du colmatage par les 

vases des bancs formés de sables fluviatiles. Ce phénomène de progradation représente 

un véritable l'delta interne1' qui progresse vers l'aval au cours des temps. Le colmatage 

des vasières bordant l'estuaire témoigne lui aussi de c e  mouvement vers l'aval. Ainsi, 

les  marais de St Ciers, dans le  moyen estuaire résultent d'un engraissement datant du 

Moyen Age, tandis que les  marais et  vasières du bas estuaire (Le Verdon et  Mortagne) 

ne datent que du 1 7 ~  siècle ou sont encore plus récents. 

La Gironde constitue donc un système naturel provoquant un piégeage effi- 

cace des sédiments marins et  fluviatiles. Le colmatage progressif dans le temps de l'amont 

vers l'aval laisse supposer qu'un auto-équilibre tend à s'établir. Néanmoins, le devenir 

géologique reste incertain : l'estuaire a-t-il atteint (ou atteindra-t-il) une configuration 

d'équilibre ; ou bien au contraire les  travaux d'aménagement et  d'approfondissement des 

chenaux amheront-ils une modification des phénomènes naturels ? 

Des études faites par le  Port Autonome de Bordeaux et basées sur l'analyse 

de cartes bathymétriques levées depuis 1900, indiquent que l'estuaire n'est pas en équi- 

libre, car  un volume de sédiments équivalent à plusieurs millions de m3 s'y accumule 

chaque année. 

II - .................... EVOLUTION HISTORIQUE --------------------------------------------- DES AMENAGEMENTS ET LEURS IM~ACTS.  ------------------------------------------------------------------ 

L'aménagement de l'estuaire a commencé vers 1850. Avant cette date, l a  

Gironde était dans un état llsauvagell et  les  mécanismes naturels avaient libre cours. Les 

travaux d'aménagement ont tout d'abord débuté dans la partie amont de l'estuaire (MIGNIOT, 

1971) et  ont visé à l'approfondissement e t  à l a  régularisation du chenal maritime en amont 

du Bec d'Ambès. Ces travaux se sont pour suivis pendant l a  deuxième moitié du lge siècle, 

d'abord de façon empirique e t  s e  sont appuyés ensuite sur l'idée d'imposer à l'estuaire une 

loi de succession des largeurs du chenal (loi de Mengin énoncée en 1894) permettant d1aug- 

menter la  puissance hydraulique de la  marée, ce qui entretient les profondeurs. 

Dans cette perspective, plusieurs types d'aménagements ont été réalisés : 

1) Concentration de la  puissance hydraulique dans le chenal par raccordement d'fies au 

rivage ou entre elles par des barrages. Entre 1854 et  1859, l'Re de Grattequina en aval de 

Bordeaux a été rattachée au rivage et  les  iles Cazeau, Verte e t  du Nord reliées entre elles. 



2) Canalisation des courants de marée au moyen d'épis et  de digues. L'exemple le  plus 

remarquable concerne la  digue de Valeyrac, longue d'une dizaine de kilomètres dans l'es- 

construite entre 1925 e t  1928 (Fig. 5). 

3) Dragages du chenal de navigation. Ces dragages ont intéressé de petites quantités 

au début du siècle e t  se sont considérablement amplifiée à partir des années 50. Entre 
6 3 1939 e t  1969 (MIGNIOT, 1971) près de 120 x 10 m de sédiments mesurés en puits de 

dragues (surtout vaseux) ont été dragués dans le  chenal de navigation entre Bordeaux et 

6 3 Le Verdon et  près de 30 x 10 m dans le chenal de l'embouchure. Sur cette masse consi- 

dérable de sédiment, seulement 8,5 % environ ont été mis en remblai et ainsi soustraits 

à l a  masse des sédiments estuariens, ce qui ne représente que 2 à 4 ans d'apports fluviaux. 

A l'heure actuelle, l a  décision de maintenir le chenal de navigation à une profondeur mini- 

male de 7 mètres (profondeur toujours exprimée par rapport au zéro hydrographique du lieu) 
3 nécessite un dragage annuel de 10 à 12 x 106 m par an (mesurés en puits de dragues). 

Une première conclusion peut être dégagée de ces  chiffres à savoir qu'outre 

les  modifications morphologiques (géométrie e t  profondeur) de l'estuaire, l'action de 

l'homme, par le biais des dragages provaque le maintient en suspension dans l'estuaire d'une 

masse non négligeable de sédiments qui autrement s'accumulerait dans le chenal de navi- 

gation. 

Les divers types d'aménagements énumérés ci-dessus ont généralement eu 

un impact sédimentologique rapide et localisé. Ainsi, l'implantation d'un barrage submer- 

sible à l'amont du brasde Macau, destiné à augmenter l'écoulement du jusant dans le chenal 

de navigation, a été suivie d'une sédimentation dans le bras. 

La digue de Valeyrac constitue un autre exemple de l'impact à court terme 

des aménagements (Fig. 6). Dans les vingt années qui ont suivi la  construction de cette 

digue, une rapide sédimentation vaseuse s'est effectuée près de l a  rive droite de l'estuaire. 

Cette sédimentation est  probablement liée au pégeage par l a  digue des sédiments transitant 

latéralement vers l a  rive gauche e t  à l a  réduction de la  puissance des courants de jusant 

le  long de cette rive. Dans les  vingt années suivant cette période (1953 à 1968) (Fig. 7), l a  

sédimentation le long de l a  rive droite a diminué e t  on a constaté une reprise de l a  sédi- 

mentation dans le  chenal longeant l a  rive gauche. Ce basculement latéral de la  sédimenta- 

tion dans cette partie de l'estuaire est  probablement à mettre en liaison avec l a  rupture 

d'un banc sableux longitudinal, situé au milieu de l'estuaire, en amont de la  digue de 

Valeyrac. 



Cette rupture, comme l'ont signalé MIGNIOT (1971), ALLEN (1972) et 

CREMER (1975), a provoqué une perte de la puissance hydraulique du jusant dans le chenal 

de .navigation amenant une forte sédimentation en aval de la brèche, près de la rive gauche. 

Cette forte sédimentation a été une des causes de l'intensification notable des dragages dans 

cette zone de l'estuaire à partir des années 60. Depuis ce basculement latéral la sédimen- 

tation le long de la rive droite est restée faible. 

Cette digue a enfin eu pour effet de concentrer les courants de jusant à son 

extrémité aval, ce qui a accéléré l'érosion d'un important banc sableux (Banc de Goulée) 

sur lequel sf appuyait 1 ' extrémité aval de la digue (Fig . 8). Relativement stable de 191 0 à 

1920, il sf allonge rapidement vers l'aval entre 1930 et 1940, diminue de hauteur en progres- 

sant dans deux directions, une oblique à la digue, vers la rive droite et l'autre dans le pro- 

longement de la digue. En 1973, ce banc a pratiquement disparu. Cette érosion et le trans- 

port vers l'aval d'une quantité importante de matériaux ont provoqué une sédimentation sa- 

bleuse dans 1 ' estuaire aval. 

III - EVOLUTION A LONG TERME. - -- ----- - -- - - - - -- - --- - - -- ----- - -- -- - - -- - --- - 

Pour déterminer l'impact global et à long terme de l'action humaine sur 

l'estuaire, on a effectué une étude comparative des cartes bathymétriques échelonnées avant 

et après le début des aménagements de l'estuaire. Les plus anciennes cartes bathymétriques 

relativement précises de l'estuaire datent de 1825, ce qui permet un recul de 25 ans par rap- 

port au début des aménagements (mi - l ge  siècle). 

La première carte disponible pour l'ensemble de l'estuaire date de 1874, soit 

une vingtaine d'années après les premiers aménagements (de faible ampleur). On peut donc 

considérer que la  période de 1825 - 1874 est représentative (surtout pour l'estuaire moyen 

et aval) des processus naturels. A partir de 1925, l'aménagement du bas estuaire (Digue de 

Valeyrac) s'est intensifié et de ce fait, la  période 1925 - 1973 (48 ans) est représentative 

de l'estuaire "aménagéw. 

Tous les 5 km, le long de l'estuaire de Bordeaux à 1 'embouchure, les profils 

sous le zéro hydrographique ont été comparés et les surfaces d'érosion ou de sédimentation 

calculées (FROIDEFOND et CASTAING, 1.979). A partir de ces surfaces, la répartition des 

zones de sédimentation a pu être mise en évidence le long de l'estuaire (Fig. 9 et 10). 



Pendant la période 1825 - 1874, la sédimentation s'est effectuée à peu près 

régulièrement tout le long de l'estuaire. Le taux maximal d'accumulation pendant cette 

période ( 5 cm/an) se localisait dans la région de confluence de la Garonne et la Dordogne, 

vraisemblablement à cause de l'existence de plusieurs chenaux oii l'énergie hydraulique se 

dissipait. Dans le reste de l'estuaire, la sédimentation s'effectuait à un taux compris entre 

O et 1 cm/an. La zone aval, tapissée de sable, se sMimentait à un taux nettement plus éle- 

vé que l'estuaire vvaseuxll en amont. Cette sédimentation résultait de l'apport conjugué de 

sables d'origine fluviale e t  marine. 

La période 1925 - 1973 se caractérise par une concentration de la sédimen- 

tation dans la partie aval de l'estuaire. En effet, toute la zone en amont du PK 45 est en 

érosion, tandis qu'en aval, les taux de sédimentation vont croissants (Fig. 9). Le taux 

maximal est atteint dans la zone sableuse du bas estuaire, avec une moyenne supérieure à 

Cette différence de répartition de la sédimentation des apports fluviaux dans 

l'estuaire est liée à l'effet de chasse hydraulique des aménagements, ainsi qu'aux dragages 

qui ont empêché la sédimentation à l'amont et amené une concentration des sédiments à 

l'aval. Les ouvrages ont donc accéléré le processus de progradation naturelle (Fig. 4) qui 

tend à faire migrer lentement vers l'aval la zone de sédimentation fluviale dans l'estuaire. 

L'analyse des superficies d'érosion et de sédimentation sur les profils étu- 

diés a permis un calcul (très approximatif) des volumes de sédimentation dans l'estuaire. 

Ces évaluations (Fig. 10) indiquent une léghre augmentation du volume sédiment6 dans 

l'estuaire pendant la  période actuelle par rapport à la période 1825 - 1874. 

C O N C L U S I O N .  

L'étude détaillée de l'impact des aménagements sur la sédimentation à long 

terme dans l'estuaire est actuellement en cours, et les résultats présentés ici sont rela- 

tivement incomplets. Néanmoins les conclusions suivantes peuvent d'ores et  déjà être de- 

gagées : 



- Le principal effet à long terme des aménagements, outre le maintien de profondeurs 

acceptables dans les chenaux de navigation, a été de concentrer la sédimentation fluviale 

dans le bas estuaire ; ceci étant en opposition avec les processus de sgdimentation dans 

l'estuaire "sauvagefl, ou malgré une tendance à la  progradation vers l'aval, les sédiments 

fluviaux se répartissaient régulièrement tout le  long de l'estuaire. 

- L'estuaire continue à être un piège à sédiments fluviaux puisqu'il y retient chaque 

ann9e plusieurs millions de m3. Il semble qu'à l'heure actuelle cette sédimentation soit 

sufirieure à celle s'effectuant pendant la  période 1825-1874. Sans qu'il soit possible aujourd' 

hui d'expliquer cette 6volution, plusieurs hypothèses se présentent : 

. basculement d'une sédimentation sub et intertidale une sédimentation à pré- 

dominance subtidale ; ceci lorsque s'est effectué le comblement des vasières intertiaales des 

deux rives. 

. augmentation du volume des apports fluviaux en suspension par suite des 

aménagements du bassin versant, e t  ceci malgré le barrage de Golfech. 

. augmentation de l'intensité du piégeage des sédiments, éventuellement liée 

à l'augmentation de la stratification saline, ou de l'action du flot par augmentation des pro- 

fondeurs dans le chenal de navigation. 

- L'impact d'ouvrages longitudinaux se fait sentir par suite de l a  concentration des 

courants le long d'une rive et  l'incidence sur le mouvement latéral de l'eau et des sgdiments 

en suspension. Un piégeage important de sédiments fins peut en resulter. 

- L'entretien d'un chenal profond par dragages continus provoque par ailleurs le main- 

tien d'une quantité importante de sédiments en suspension et en mouvement dans l'estuaire. 

Ceci peut renforcer le transit latéral des suspensions dans le bas estuaire et l'évacuation 

des suspensions dans l'océan. Ce phénomène reste préciser, car il est en contradiction 

avec l'augmentation récente des volumes sédimentés dans l'estuaire. 
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